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LA SÉPULTURE DE MAMMEN") 
DATANT DE LA FIN DES TEMPS PAYENS, 


DISCOURS PRONONCÉ A LA SÉANCE DE LA SOCIÉTÉ DES 
ANTIQUAIRES DU NORD, LE 3 NOVEMBRE 1868, 


par J. J. A. WORSAAE. 


Traduit par E Beauvois. 


L'on des plus récents progrès qu’ait fait l’archéologie sep- 
tentrionale, c’est de pouvoir délimiter avec beaucoup plus 
de précision qu'auparavant les subdivisions de l'âge de fer, 
cette période encore si obscure. La civilisation de cet âge 
nous est venue, non par le nord ou le nord-ouest, mais 
par le sud ou le sud-est; ses plus anciennes traces sont 
dans cette dernière direction: nous le savons par des re- 
cherches attentives, et nous voyons dans l’ancien et le 
moyen âge de fer comment les influences de l’empire d'Oc- 
cident et celles de l'empire d'Orient, avec les relations 
commerciales qui en découlaient, se sont succédées l'une a 
l'autre, tout en contribuant en quelque sorte, par une ri- 
chesse et une somptuosité évidemment très développées et 
tres-répandues, à préparer la brillante période qui s’ouvrit 
avec le dernier âge de fer (de 700 à 1000 environ) pour 
les pays septentrionaux, maïs surtout pour le Danemark. 
Car si la Suède envoya en assez grand nombre d'impor- 
tantes colonies vers l'Est, si la Norvege en fonda encore 
d'avantage et de plus considérables à l'Ouest, le Danemark 
à la même époque soutenait sur ses frontières une lutte 
avec les empereurs d'Allemagne et faisait même de grandes 


*) L'original danois a paru dans les Aarboger for nordisk Old- 
kyndighed og Historie. 1869. p. 203 —--218. 
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conquêtes à l'Ouest, principalement en Angleterre et en 
France.. Aussi les antiquités provenant de ces conquérants 
payens et trouvées dans leur patrie et dans les pays où ils 
s'illustrèrent, attestent-t-elles, comme on pouvait d'ailleurs 
bien s’y attendre, qu’ils n'adoptèrent pas de suite ni aveu- 
glèment la civilisation chrétienne, dont ils voulaient cer- 
tainement, en beaucoup de cas, arrêter les progrès vers le 
nord, mais qu'a côté et même au milieu des pays chrétiens 
ils conservèrent avec une remarquable tenacité un goût ori- 
ginal, à la vérité très-barbare, avec une écriture runique 
particulière. 

Pourtant le Danemark, malgré sa prépondérance au 
temps de l'empire danois, malgré l’abondance de ses anti- 
quités pour les périodes précédentes, est, dans l'état actuel 
de nos connaïssances, beaucoup plus pauvre en restes du 
dernier âge de fer, que ne le sont la Suéde et la Norvège. 
Ce fait surprenant est depuis longtemps constaté par les 
archéologues. On a dit pour l'expliquer que les objets de 
fer sont plus vite consumés en Danemark que dans les 
autres pays scandinaves; mais cette explication est insuffi- 
sante, puisque Îles garnitures, ornements et autres objets 
d'or, d'argent, de bronze, de verre, etc., qui caractérisent 
le dernier âge de fer sont proportionellement aussi rares en 
Danemark que les objets de fer; sans compter que les 
bautastènes (petits obélisques), les enceintes et les tertres 
de pierres, manquent aussi presque totalement en Danemark. 
On pourrait trouver une explication plus rationelle, (mais 
encore insuffisante, vu l'absence de certaines classes de 
monuments), dans ce fait que le Danemark a non seulement 
subi l'influence chrétienne des pays voisins, mais a été dé- 
finitivement converti longtemps avant la Norvège et la Suède. 
Le Danemark offre aussi une autre particularité, mais peut- 
être plus accidentelle, dont l'archéologie aura à chercher la 
raison: les objets du dernier âge de fer sont plus abondants 
en Jutland et en Fionie qu’en Seélande et en Scanie; ces 
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deux dernières provinces de l'ancien Danemark avaient 
pourtant à la fin des temps payens des localités célèbres 
comme Leire, Roskilde, Ringsted et Lund; il semblerait 
donc qu'au moins pour cette période elles devraient être en 
état de concourir avec les deux premières. 

Si les trouvailles danoises de cette époque sont rares, 
en revanche elles sont généralement d'autant plus intéres- 
santes. À la vérité elles ne renferment pas de restes de 
bateaux, comme c'est parfois le cas en Norvège et en Suède, 
mais les nombreux et magnifiques débris de selles et de 
harnais ornés d'or qu'on en exhume, attestent un luxe pro- 
digieux, et leur présence dans les tertres est un indice de 
la splendeur des funérailles dans les derniers siècles du 
paganisme. On n’a pas encore pu suivre le développement 
de ces rites funéraires à travers les temps et les lieux, ce 
qui serait de la plus haute importance pour déterminer les 
relations entre la dernière et la seconde époque de l'âge de 
fer, ou entre le Danemark et les autres pays septentrionaux 
a la fin des temps payens. Tout éclaircissement nouveau 
sur les sépultures de cette époque si remarquable, et pour- 
tant si mal connue, offre donc un intérêt particulier, surtout 
quand les observations sont en même temps de nature à 
nous donner une idée de coutumes assez répandues et qui 
semblent être spéciales à certaines périodes. 

Une des trouvailles qui promettaient le plus est celle 
qui a été faite dans le Bjerringhei, grand tertre situé dans 
la paroisse de Mammen, tout près du chemin de Mammen 
a Bjerring, à 12 kilomètres au sud-est de Viborg. Un 
rapport sur cette trouvaille, daté du 18 Avril 1868, fut 
envoyé au musée des Antiquités septentrionales par Mr. 
Arthur Feddersen, professeur adjoint au collège de Viborg, 
et, à la suite de négociations par voie télégraphique, Mr. 
Feddersen et Mr. le lieutenant Fr. Uldall, architecte à 
Randers, entreprirent-pour le compte du Musée, de nou- 
velles fouilles au même lieu, le 26 Avril suivant. Mr. 
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Feddersen en a exposé les résultats dans une vive esquisse, 
faisant partie des Matériaux pour l'histoire et la topographie 
du Jutland (Samlinger til Jydsk Historie og Topographi. 
T. Il p. 167—174); cette intéressante trouvaille dans son en- 
semble va être ici l’objet d'un examen comparatif plus étendu. 


Si par une regrettable fatalité l'un des plus remarquables 
tertres du Danemark a été ouvert fortuitement, le 17 Avril 
1868; si le contenu a été pour ainsi dire totalement exhumé 
par des gens incompétents, un heureux hasard a pourtant 
voulu que la nouvelle en parvint rapidement à un archéo- 
logue zêlé et éclairé. Si Mr. Feddersen ne s'était pas rendu 
sur les lieux le lendemain de la fouille et n'avait pas réuni 
les antiquités encore présentes, en partie dispersées sur le 
sol, ainsi que les renseignements tout frais, — les recherches 
postérieures, si vigilantes qu’elles eussent été, n'auraient 
pu donner une idée tant soit peu complète du véritable état 
des choses. Quoiqu'il en soit, le Musée des Antiquités 
septentrionales reçut d’abord la plupart des objets découverts 
avec un rapport de Mr. Feddersen; plus tard, après l'ex- 
ploration du 26 Avril, un autre rapport de Mr. Uldall, ac- 
compagné de dessins et de mesures, et en même temps un 
nouvel envoi d'objets de la part de Mr. Feddersen. S'il 
est malheureusement possible qu'une trop grande partie du 
contenu ait été perdue, on doit pourtant supposer que 
l'essentiel a été conservé et suffit à caractériser la sépulture. 

Il est en effet hors de doute que le fond du sépulcre 
était à 1" 55 audessous du sol environnant, au lieu d'être 
au niveau du sol, comme c'est l'ordinaire pour les tertres 
du Danemark. Voici la structure de ce tombeau: apres 
avoir creusé en terre un trou de 2" 20, on y tassa une couche 
de glaise de 0" 62 d'épaisseur (voy. PI. I, fig. Ia), où l’on 
enfonça obliquement six pieux de chêne et quantité d’ais et 
de planches du même bois, de manière à former une caisse 
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de O® 31 de profondeur; celle-ci est tournée dans la direc- 
tion du nord-ouest au sud-est; elle est plus large en haut 
qu’en bas, et au nord-ouest où elle a 1" 86 que de l'autre 
bout où elle ne mesure que 1" 70; la longueur est de 3" 10. 
De chaque bout, des planches étaient enfoncées obliquement 
derrière trois pieux de chêne qui se trouvaient par consé- 
quent à l'intérieur de la caisse (voy. PI. I, fig. I A et la 
coupe longitudinale fig. III). Les pieux semblaient être plan- 
tés par le bout de la racine, où la rognure était droite; les 
planches latérales, qui avaient une largeur moyenne de 
0" 62, une largeur d’environ O0" 15 et une épaisseur de 
Om 04, étaient également coupées, à ce que l’on prétend, 
avec la scie, mais on les avait aussi rendu légèrement 
pointues à coups de hache encore visibles. Le fond de la 
caisse était fait de planches de chêne, longues de 1" 12 et 
larges de 0" 23 (voy. PILI, fig. III); on avait également 
rempli de glaise l’espace resté vide entre la caisse et les 
parois du trou, espace qui variait de O® 10 à Or 15. 

Au fond de la caisse on avait posé des coussins de 
duvet sur lesquels était étendu un squelette humain. Il y 
a au Musée des Antiquités septentrionales une taie d'oreiller 
en laine tissée et cousue, et du duvet comprimé où les 
ossements ont laissé leur empreinte. Le cadavre devait 
avoir la tête tournée vers le bout le plus large, au nord- 
ouest; en voyant son costume et les 
objets qui l’entourent on songe invo- 
lontairement qu'ils ont appartenu à 
un chef de guerre. Au bout sud-est, 
tout près des pieds (pl. I, fig. IT, 1) 
gisaient deux haches de fer, dont 
. l'une, la plus petite, est passablement 
simple et sans ornements; l’autre au 
contraire, qui est représentée de grandeur naturelle et vue 
de chaque face (PI. II et III), est ornée à profusion d’entre- 
lacs d'argent incrustés et tres-originaux; il y a aussi des 
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nicrustations plus régulières sur le plat de la tête de l'in- 
strument que représente la figure ci-jointe. Dessous le trou 
du manche on voit de chaque côté un ruban incrusté d'or. 
: On ne mentionne pas d'autres armes qui aient été trouvées 
dans la sépulture; il n'est pourtant pas impossible que les 
traces de fer oxydé dont parlent les rapports provinssent, 
au moins en partie, de lances ou d'épées, d'autant plus 
qu'on a recueilli également une bouterolle en fer argenté 
(PI VIT fig. 1), entin quelques restes de courroies per- 
cées de trous, et des fragments de garniture en fer ar- 
gente rivées sur du bois (PI. VII, fig. Let V}; celles-la res- 
semblent à des baudriers ou à des ceinturons, celles-ci à 
des garnitures de fourreau d'épée, comme on en a trouvé 
ailleurs et notamment dans le tombeau de Childéric, qui 
est d'une époque beaucoup plus ancienne‘). 

Non moins caractéristiques que cette belle hache sont 
les restes de différentes parties du costume. On ne 
pourrait plus montrer une coiffure que l’on a cru recun- 
naître dans une étoffle ouvrée d’or, raais on distingue au 
contraire facilement les restes d’un manteau dans d'assez 
grandes pièces d’un tissu de laine passablement fin. Ce 
tissu est chamarré de broderies de laine, qui représentent 
des guirlandes, attachées l’une à l'autre et bizarrement 
entremêlées de mains, de têtes et de visages humains, 
faisant peut être allusion aux prouesses guerrières du pos- 
sesseur, enfin un oiseau(?), un grand quadrupéde tavelé 
(probablement un léopard) et deux lions découverts par 
Mr. J. Magnus Petersen; ceux-ci sont placées l'un en face de 
l’autre, la gueule béante et séparés par une sorte de can- 
délabre (PI. IV, fig. I— IE, et PI. V, fig. D). Il est remarquable 


*) Voy. Le tombeau de Childeric 17 par l'abbé Cochet, Paris 
1859, in 8° p. 65, où il y a une garniture de fourreau qui 
offre beaucoup d’analogie avec la plus grande de Manmen 
(PL VIL fig. 1). 
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que ce dernier motif antique, probablement importe des 
pays étrangers, se retrouve en partie sur une plaque de la 
trouvaille de Brangstrup en Fionie*), datant de l’époque de 
transition entre l’ancien et le moyen-âge de fer, comme sur 
les fonts baptismaux et dans les sculptures de plusieurs de 
nos plus anciennes églises de pierre. Ce vêtement a été 
non seulement orné de paillettes d’or (pl. VII, fig. III—IV) 
disposées sur la poitrine en forme de croix, à ce que pré- 
tendent quelques personnes, mais il semble aussi avoir été 
bordé de fourrures choisies, où l’on reconnait entr’autres de 
courtes queues qui se terminent en longs poils foncés. 

A ce riche costume appartenaient encore des lambeaux 
d’une étoffe ouvrée d'or et des bandelettes de laine, parmi 
lesquelles étaient probablement des jarretières: des rubans 
de soie en partie entremélés de fils d'or, enfin des restes 
d'une étoffe de soie mordorée (peut-être rouge à l'origine?) ; 
un de ceux-ci ressemble à une patte de gilet ou de pan- 
talon; deux autres rappellent pour la forme des bracelets 
de soie, incomparablement plus somptueux, ornés de bandes 
de soie ouvrées d'or et excellemment tissées, qui sont 
jointes à deux bourrelets adhérents ou cousus ensemble 
(PI. V, fig. Il). Plus admirables encore sont deux fragments 
d'une ceinture de soie (PI. VI) habilement tissés, ouvrés d'or 
et ensuite bordés de points de chaînette remarquablement 
fins. Entre les deux bourrelets de l’extrémite sont de petits 
trous par où l’on passait probablement des lacets pour les 
fixer au fermail. 

S'il est certain que les soieries ouvrées d'or sont d'o- 
rigine étrangere, il ne l’est pas moins que les broderies du 
manteau, et peut-être même l'étoffe, ainsi que la hache 
incrustée d'argent, sont d’origine danoise ou scandinave. 
On sait avec quel soin les femmes de l'ancien Nord s’ap- 


*) Voy. Aarboger for nordisk Oldkyndighed. 1866, in 8° p. 344 —5, 
PI. 1V. fig. 2. 


234 LA SÉPULTURE DE MAMMEN. 


pliquaient à la broderie, goût que semble attester aussi la 
célebre tapisserie de Bayeux, brodée par des dames nor- 
mandes, avec des fils de laine, de la même manière que Île 
manteau. Les singuliers ornements de celui-ci, avec leurs 
têtes enchaînées, donnent à croire que c’est une œuvre du 
Nord belliqueux et payen. Quant à la hache de fer, ses 
incrustations offrent à la vérité des ressemblances générales 
avec les entrelacs en usage dans d'autres pays, particuliere- 
ment en Ecosse et en Irlande. Ils en diffèrent pourtant 
par les points ou écailles, qu’on ne rencontre guëre en 
dehors des anciens territoires scandinaves, mais qui se 
trouvent sur plusieurs des objets du tombeau de Thyra à 
Jellinge et sur des pierres runiques de l’île de Man, cette 
ancienne colonie norvégienne (voir les figures ci-contre). Les 
incrustations de la hache sont évidemment analogues à d’autres 
qui figurent sur des épées et des lances de vikings scandinaves. 
Il ne faut pas oublier non plus que les chroniques étrangeres 
de cette époque nomment souvent les haches danoises, prin- 
cipalement comme les armes préférées des guerriers danois 
en Angleterre et des Værings à Constantinople. 

Si l’on cite encore quelques petites garnitures en métal, 
un tronçon de cire carré, un morceau de corne et quelques 
noisettes, on aura énuméré tout ce que l’on sait avoir été 
renfermé dans la caisse sépulcrale. Celle-ci était origi- 
nairement couverte de longues planches de chêne qui étaient 
fixées aux planches latérales avec des clous rongés par la 
rouille, et dont les interstices étaient remplis avec des 
tresses de laine ou de poils d'animaux. Au-dessus du cou- 
vercle de la caisse était posé au nord-ouest (PI. I, fig. II. 5) 
un chaudron de laiton, haut de O0" 22, large de O" 30, dont 
le fond a été plusieurs fois racommodé avec des plaques 
de métal rivées (PI, VIN) Non loin de cet ustensile se 
trouvaient (PI. I, fig. 1I, 3, 4) deux seaux de chêne, dont le 
plus grand et le mieux conservé (PI.I1X) a 0" 27 de hau- 
teur, O0" 30 de diametre au fond et O" 27 à l’orifice; il est 
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composé de quinze douelles, qui ont été originairement 
serrées avec des cercles 
de fer, dont chacun 
était retenu par trois 
clous à la distance de 
trois en trois planches. 
Sur l’extrémité opposée 





de la caisse gisait (P1.I, T4 
fig. Il, 2) un grand a: 
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haut, et de O0" 10 en 
bas, et qui pesait près 
de 4 kilogr. (PI. VII, 
fig. VI). Ce cierge, à 
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planté près du tertre jusqu’a ce que l'on eùt fermé la caisse; 
aprés quoi on l'aurait éteint et déposé sur le couvercle; 
peut-être la croyance superstitieuse en l'efficacité particu- 
lière de la cire contre la sorcellerie l'avait-elle fait placer 
la pour empêcher le défunt de sortir de son tombeau et lui 
procurer le repos suprême). 

La caisse fut ensuite soigneusement couverte de glaise, 
entremêlée de morceaux de bois et que l’on rendit compacte, 
puis on amoncela dessus un grand tertre qui s'élevait alors 
au moins de 4" 33 au-dessus du niveau du sol et de 5" 60 
au-dessus du fond de la caisse (P1.I, fig. 1). La position 
centrale de ce tombeau indique assez que c’est à cause de 
lui que le tertre a été élevé. De plus amples recherches 
n’y ont fait découvrir aucun indice d’autres sépultures. Il 
y à bien tout pres delà, presque en ligne droite dans la 
direction de l’est, les restes de deux moindres tertres, a 
40 pas l’un de l’autre, mais on n’apprendra que par de 
nouvelles fouilles si ces trois monuments sont en relations 
intimes. 

Les trouvailles de Mammen offrent dans leurs particu- 
larités comme dans leur ensemble un intérét tout spécial. 
Cette sépulture d’un chef malheureusement inconnu, située 
dans les environs de Viborg, l’un des chefs-lieux politiques 
et religieux du Jutland, fait penser au tombeau de Gorm 
et de Thyra, situe à Jellinge, autre localité non moins cé- 
lébre du Jutland. Il y a à la vérité des différences: le 
tertre et le caveau de Jellinge sont beaucoup plus considé- 
rables; il s’y trouvait des ossements de chevaux, et le 
caveau était construit sur le sol, comme dans beaucoup de 
tertres de cette époque, tandis que la sépulture de Mammen 
n'offre pas de traces de ces quadrupèdes, et que le cadavre 
était au-dessous du niveau du sol. Mais dans les deux 
tertres, les caveaux avaient des parois de chêne, les inter- 


*») Voy. Antikvariske Annaler. T. IV. p. 126 —127. 
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stices du plancher étaient Lbouchés avec des tresses de poil 
ou de laine, et, tout autour, il y avait un corroi de glaise 
imperméable, Le grand flambeau de cire découvert à 
Manmen rappelle les fragments du cierge trouve au-dessus 
du plancher du caveau de Jellinge, et que l'on a cru d’a- 
bord avoir été laissés par des fouilleurs des siècles passés. 
Les cierges ont été d'ailleurs d'un usage plus général qu’on 
ne le supposait dans les cérémonies funèbres des temps 
payens; et en effet il y avait autrefois au Musée des Anti- 
quités septentrionales un fragment de cierge épais semblable 
a celui de Mammen et qui provenait certainement d’un 
tombeau payen; et il y a encore un simple chandelier de 
bois, où adhérent des restes de cire, lequel doit provenir 
d’un tertre de l’âge de bronze, qui s'elevait près du Sund, 
non loin de Skodsborg. 

Autre analogie entre les trouvailles de Mammen et de 
Jellinge: dans le caveau malheureusement bouleversé ou 
d'abord mal fouillé de ce dernier tertre, on remarqua une 
matière blanche en décomposition que l'on prit pour le ré- 
sidu d’une étoffe de laine qui aurait tapissé les parois; mais 
il est plus probable que c'étaient des restes d’un coussin et 
de son duvet, comme il y en avait à Mammen. Cette sup- 
position est corroborée par une nouvelle trouvaille faite à 
Nedre-Haugen, paroisse de Tune, amt des Smaalens*) 
(Norvège méridionale), dans un tertre au fond duquel on 
découvrit un caveau fait de solives et entouré d’un corroi 
de glaise; c'est le premier caveau de ce genre, datant 
du dernier âge de fer, que l’on connaisse en Norvège; 
il renfermait des fragments d’une épée, d’une bride, de 
boucles; des ornements, comme des galons d'or; une ba- 


*) Voy. Aarsberetning for 1867 for Foreningen til norske Fortids- 
mindesmærkers Bevaring.  Christiania. 1868. in 8° p. 59—61, 
— Le corroi de glaise est mentionné dans une communica- 

tion manuscrite de Mr. le professeur O. Rygh. 
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lance avec ses poids enveloppée dans une étoffe partie en 
laine partie en soie; de plus, des vases de pierre, de métal, 
de bois, des ossements et des cornes de bestiaux, des os 
de chien, quantité d'’étoffes, et des monceaux de plumes 
séparés par des couches d’étoffes (restes de coussins et de 
duvet) et couverts de très-minces planchettes de chêne; on 
ne dit pas si les rites de l’inhumation ou ceux de l’inciné- 
ration ont èté adoptés pour cette sépulture; mais les ana- 
logies qu’elle présente avec celle de Mammen nous autorisent 
a induire que le cadavre a été inhumé; car, s’il avait éte 
brûlé, comme on l’a supposé en Norvège, les coussins et 
les édredons auraient été sans objet. 

Les nombreuses cornes de bestiaux déposées dans le 
tertre de Nedre-Haugen avec des seaux de bois et des 
vases, dont l’un était revêtu d’une épaisse couche de suie, 
donnent encore plus de vraisemblance à cette conjecture: 
que les seaux et le chaudron de Mammen, comme ceux du 
même âge trouvés par exemple à Sellested et à Moellemose- 
gaard, proviennent de sacrifices et de festins funéraires, et 
que nous avons ici la continuation de coutumes analogues 
de l’ancien âge de fer ou elles sont représentées par quantité 
de vases, seaux, cornes à boire, gobelets, casserolles. On 
ne prétend pas que les tertres de Mammen et de Jellinge 
(en Jutland) et de Nedre-Haugen (en Norvège) soient pré- 
cisément du même siècle, mais ils sont à peu près con- 
temporains et ils datent de 850 à 950 ou 1000 au plus 
tard, c’est-a-dire des derniers siècles du paganisme. La 
profonde fosse de Mammen, dont on ne connait pas d’autres 
exemples de cette époque, semblerait même indiquer une 
influence des rites chrétiens, d’après lesquels l’inhumation 
a lieu sous le niveau du sol. 

Ainsi d'après les faits actuellement connus, et surtout 
d'apres les trouvailles de Mammen, ïil est constaté qu'en 
Danemark et dans la Norvege méridionale, vers la fin du 
paganisme, on inhumait les rois et les chefs, à peu près 
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de la même manière partout, dans des caveaux de bois, 
où on les étendait sur des coussins remplis de duvet, en 
déposant près d'eux des objets souvent rares et précieux. 
On n’apprendra que par des recherches ultérieures, si des 
rites analogues, quoique plus simples, ont été suivis à la 
même époque dans les funérailles des personnes de moindre 
condition. Si l’on découvrait qu’en Danemark un certain 
nombre de sépultures de cette époque se trouvent sous terre, 
où l’on n'avait pas encore songé à les chercher, on aurait 
là un nouveau moyen d'expliquer l’étonnante rareté des 
tombeaux danois du dernier âge de fer. 

D'autre part, le contenu du tertre de Mammen con- 
corde exactement avec des trouvailles du dernier âge de fer, 
faites antérieurement en Danemark, ainsi que dans le reste 
du Nord, et jette de nouvelles lumières sur les résultats 
acquis précédemment. En comparant le manteau brodée, le 
bracelet de soie ouvre d’or, la ceinture de soie et la hache 
incrustée d'argent, qui proviennent des fouilles de Mammen, 
avec les lambeaux d'étoffes de soie, exhumés récemment du 
tertre de Thyra à Jellinge; avec ceux qu'ont fourni des 
tombeaux payens de la Norvège; ou avec les précieux joyaux, 
les belles armes, les harnais incrustés et plaqués d’or et 
d'argent, que l’on découvre fréquemment et partout dans 
les pays septentrionaux, même dans les anciennes colonies 
scandinaves, — on peut se convaincre qu'un grand luxe 
régnait alors dans les lointains pays du Nord; et cette 
somptuosité avait été elle-même précédée d’une opulence 
non moins remarquable pendant le premier. et le second âge 
de fer; opulence acquise antérieurement aux grandes expé- 
ditions maritimes des IX°, X° et XIe siecles, par consé- 
quent indépendante des richesses qu'elles procurérent aux 
Vikings du Nord. Récemment encore on se représentait 
en général les anciens Scandinaves, et notamment ces 
Vikings, comme vêtus de simples peaux d’animaux, et 
leur lointaine patrie comme plonge dans une effroyable 
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barbarie; mais cette maniere de voir est en désaccord avec 
les témoignages positifs de l'archéologie: les trouvailles 
faites dans les tombeaux attestent que les pays septentrio- 
naux étaient en relations de commerce avec des pays éloig- 
nés d’où leur vinrent de bonne heure des marchandises et 
des étoffes de prix; dans les differentes contrées du Nord, 
on apprit vite à se servir de ces objets et a les imiter; ce 
fut l’origine de l’art payen passablement original qui s’y 
développa surtout dans la dernière période de l'âge de fer. 
Avec la connaissance de ces faits on comprendra et l'on 
appréciera beaucoup mieux ce que disent les chroniques 
étrangères du luxe déployé par les rois et les vikings du 
Nord dans leurs vêtements, leurs armes et leurs navires 
aux voiles de soie; on ne pourra plus révoquer en doute 
les rapports attestant que les Danois, au temps de leur 
domination en Angleterre, avaient grand soin de leur per- 
sonne; qu'ils changeaient de vêtements plusieurs fois par 
jour; que leur élégant costume et leurs dehors aimables en 
faisaient de dangereux séducteurs, dans le propre pays de 
ces Anglo-Saxons si vantés par opposition aux barbares du 
Nord. Il devient de plus en plus évident que, au temps 
de leurs expéditions maritimes et de leurs grandes conquêtes, 
les Scandinaves et notamment les Danois étaient en état 
non seulement de dominer par les armes de grandes éten- 
dues de pays étrangers, mais aussi, grâce à leur politesse 
et a leur luxe, de se faire admettre dans les cercles les 
plus élevés de l'aristocratie indigène, et par là de conserver 
plus longtemps la possession de leurs conquêtes trop vastes 
pour un si petit nombre de guerriers et trop éloignées de 
la Scandinavie. 
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EXPLICATION DES PLANCHES QUI SE RAPPORTENT A LA 


PI. 
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trionales. 
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III. 
IV. 


VI. 


VIL. 


VII. 


IX. 


TROUVAILLE DE MAMMEN, 


EXÉCUTÉES PAR I. MAGNUS PETERSEN. 


(L’échelle est une aune danoise; une aune — 0m 63). 


fig. I. Coupe du tombeau. — À la caisse sépulcrale; 
— a la terre glaise; — B le tertre; — C le terrain 
naturel; — D, D endroits que lon fouilla inutilement 


le 26 Avril 1868, en cherchant d’autres sépultures; — 
Æ, E niveau du sol. 

fig. Il la caisse sépulcrale vue d’en haut avec son cou- 
vercle de planches clouées; les figures noires (1) indiquent la 
situation des haches trouvées dans la caisse: les figures 
ponctuées indiquent la place des objets trouvés au-dessus 
du couvercle: le cierge (2); les seaux de bois (3, 4); 
le chaudron de laiton (5). La coupe de la caisse (fig. 1) 
est prise transversalement d’après la ligne ?—, tandisque 
la fig. III est un fragment de la coupe longitudinale d’après 
la ligne y—y. - Le tout d’après le rapport du lieute- 
nant Fr. Uldall, déposé aux archives du Musée des 
Antiquités septentrionales. 

Une des haches de fer, vue d’un côté. 

La même hache vue de l’autre côté. 

fig. I—IIT. Echantillons des broderies du manteau de laine. 
fig. I. Autre lambeau du manteau, — fig. Il. Bracelet 
ou manchette de soie ouvrée d’or. 

Fragment d’une ceinture de soie ouvrée d’or. 

fig. I. Plaque de métal incrustée d'or (faisant partie 


d'un fourreau?); — fig. II.  Bouterolle d’une courroie; 
— fig. II—IV. Deux des paillettes d'or fixées aux 
vêtements; — fig. V. Petite garniture plaquée d’argent; 


— fig. VI Grand cierge. 

Chaudron de laiton (fig. I), avec son fond racommodé 
(fig. I). 

Seau de chêne avec traces de cercles et d’anse de fer. 


(Les objets figurés sur ces planches et les autres qui ont 
été trouvés dans le tertre de Mammen sont catalogués et décrits 
au Protocole des accroissements du Musée des antiquités septen- 
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